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Si la planche doit etre tiree lithographiquement, il ne

reste plus qu'ä la preparer ä la maniere ordinaire: au moyen
des solutions gallique, phosphorique ou chromique, etc.

Si, au contraire, eile doit etre mise en relief, il convient de

saupoudrer l'image avec de la colophane pulvörisee puis de

chauffer comme d'usage avant de proceder ä la premiere
mörsure. Dans ce dernier cas, il est preferable de diminuer
la duree de l'immersion dans le perchlorure de fer, afin
d'dviter la formation de creux trop apprdciables dans les

points qui devront ulterieurement etre en relief,

A. &L. Lumiere

Les debuts de l'amateur photographe
(Suite).

CHAPITRE PREMIER

G6n6ralit6s

L'image que percoit notre ceil quand nous regardons un
objet eclaire, est fugitive. II suffit de fermer les yeux pour
ne plus la voir, et de la voir de nouveau en les ouvrant.
Notre memoire vient ici en aide A notre oeil, car si nous
avons vu et consider^ un objet avec attention, nous le re-
verrons en pensde avec la meme fidelite que s'il 6tait devant
nos yeux. A son tour, l'art du dessin vient aider notre
mdmoire, en fixant d'une maniöre qui peut etre fldele, ce

que notre oeil voit, ou ce dont notre memoire a gardd le

souvenir. Malheureusement ces deux procödös, la vision et

le dessin sont la plupart du temps imparfaits.
C'est ici qu'intervient la Photographie. Elle remplace
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l'oeil, ou tout au moins eile le dddouble, eile voit l'objet
comme le verrait uotre ceil, puis eile fixe, elle grave pour
toujours ce que l'objectif a vu.

On a longtemps discute si la Photographie etait un art,
une science, ou une industrie. II n'est pas besoin d'etre
grand clerc pour dire en quelques mots que la Photographie
est une application scientifique de la physique et de la chi-

mie; qu'exploitde en vue de la production commerciale
elleconstitue une industrie, et qu'enfin, par l'heureux choix
des sujets, des lumieres. des decors, elle peut devenir un
art, moyennant que celui qui l'emploie soit lui-meme un
artiste. Nous ne voulons, dans ces courtes pages, envisager
la Photographie que comme application de deux sciences et

faire exactement comprendre ce qu'elle emprunte ä chacune
d'elles.

Nous avons dit plus haut que la Photographie voit inde-
pendamment de notre oeil, et qu'aprös avoir vu, elle dessine
ce qu'elle a vu. Examinons d'abord, comment elle voit,
nous verrons plus tard, comment elle dessine.

CHAPITRE II
De l'oeil photographique ou objectif

Pour bien faire comprendre ce qu'est l'objectif, quelles
sont ses propridtds, ses qualites ou ses defauts, il faut en

premier lieu nous reporter ä ce qu'est notre ceil.

L'oeil constitue un appareil photographique complet.
C'est un corps de forme globulaire enchasse dans la cavite
qu'on nomme orbite. L'oeil est entoure d'une membrane

transparente, la cornde qui, avec la scldrotique fait une en-
veloppe resistante aux autres parties de l'organe. Apres
avoir traversd ces deux membranes, les rayons lumineux
franchissent une ouverture circulaire, la pupille, qui est for-
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mde parla contraction- ou la dilatation del'iris. L'iris est un
diaphragme circulaire et opaque, dont l'ouverture devient
de plus en plus petite ä mesure que croit la lumiere et de

plus en plus grande ä mesure qu'elle diminue. Ce mouve-
ment de contraction et de dilatation parait se faire sans
l'intervention de la volontd. Mais l'iris a encore une autre
propridtd qu'il partage avec tous les diaphragmes, c'est

d'empecher les rayons marginaux de pdndtrer dans la len-
tille de l'ceil, ce qui enleverait beaucoup de la nettete de

l'image (aberration de sphericitd). Une fois que les ravons
ont franchi la pupille et passd ä travers un liquide transparent

qui se nomme l'humeur aqueuse, ils pdnetrent dans le

cristallin ou objectifde l'ceil.
Le cristallin est une veritable lentille biconvexe formee

de couches concentriques excessivement translparentes.
Au sortir du cristallin, les rayons traversent encore le globe

proprement dit de l'ceil, ou corps vitre et enfin ils vien-
nent au contact de la retine qui, avec le nerf optique, tapisse
le fond de l'oeil. C'est le nerf optique qui transmet ä notre
cerveau la sensation de la lumiere.

L'appareil photographique est done ici complet, rien n'y
manque. II commence par un jeu de diaphragme admira-
blement approprie puisque l'ouverture est toujours en raison

inverse de l'intensite de lumiere, puis vient l'objectif et

enfin la chambre noire munie d'une surface sensible
toujours prete ä recevoir une nouvelle impression. Trois cho-
ses nous frappent surtout dans l'etude de l'oeil. La premiere
c'est que les objets, au lieu d'etre vus renverses comme
dans la chambre noire, sont percus tels qu'ils existent ä

l'dtat naturel, la seconde, c'est que les objets ne sont
jamais deformds. Le meme objet est vu neanmoins plus
petit de loin que de pres ; il en resulte ce qu'on nomme la

perspective.
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Une tour elevöe dont le diametre est egal partout, nous
semblera plus 6troite en haut qu'en bas grace ä l'öloigne-
ment du haut, mais cette deformation est naturelle et nous

y sommes accoutumes. Nous verrons plus loin que l'oeil

photographique ou objectif exagöre souvent la perspective
et produit encore d'autres deformations qui ne sont pas
naturelles.

La troisieme chose qui nous frappe dans l'oeil, et c'est

peut etre la plus admirable, c'est qu'il s'accommode pour
toutes les distances. Si notre oeil est normal nous voyons
un objet ä un metre aussi net qu'ä dix ou ä mille metres
moyennant qu'on ne regarde pas ä la fois l'objet placb ä un
mbtre et celui placö plus loin, car alors ils ne seraient nets
ni Fun ni l'autre.

(A suiore). Senior.

Indications pratiques pour la retouche des cliches
negatifs et des epreuves positives.

(Suite et finj.

RETOUCHE SUR PAPIER AU CHARBON

La retouche des öpreuves au charbon offre des dificultes
qui sont propres ä ce genre de tirage, mais une fois bien

comprise elles permettent de tirer un excellent parti des

bpreuves meme les plus mediocres. Les ressources que
l'on a ä sa disposition dans ce genre de retouche sont
multiples. Une epreuve peut ötre criblbe de taches et en appa-
rence perdue, mais en suivantdans la retouche une marche

methodique dont il ne faut pas devier, on arrivera ä la sau-
ver et meme ä la restaurer completement. Tout d'abord, il
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